A partir du Document 4 : Le niveau en mathématiques des garçons et des filles
a. Faire une lecture du chiffre correspondant à la catégorie « garçons » et « Bons (13à15) »


b. Peut-on dire, à partir de ce document, qu’il y a plus de garçons que de filles qui ont un niveau très faible en mathématiques ? Justifiez


c. Les filles sont-elles moins bonnes que les garçons en mathématiques ?


A partir du Document 5 : Part respective des filles et des garçons en terminale dans les filières du  

                                               Baccalauréat général, rentrée 2010/2011
d. Faire une lecture des chiffres soulignés

e. Combien y a-t-il de filles en terminale L ? Combien de garçons ?

f. Peut-on dire que la section S est une section "mixte"?


A partir du Document 6 : Part respective des demandes d'orientation en fin de seconde pour filles et 
                                              pour les garçons 

g. Faire une lecture des deux chiffres soulignés en commençant votre phrase par « pour cent… » 

h. Quelle est l'orientation la plus demandée par les filles? 

i. Comment expliquer que les filles soient moins présentes en S que les garçons ?

Bilan :                  à placer dans le texte : 

                            "scientifique, section S , filière L, genre, représentations , choix d'orientation, moins, davantage "
le niveau en mathématiques des garçons et des filles est, avant la classe de première, à peu près le même, ce qui explique que, comme les garçons, elles demandent d'abord une .section S ...dans leur vœux d'orientation de fin de seconde. Mais on retrouve ..davantage..de garçons en filière .scientifique.......que de filles. C'est avant tout dû au fait que les .choix d’orientation.......ne sont pas les mêmes : les filles  ont nettement plus tendance à demander une filière L. (et, à moindre titre ES) que les garçons. Pour un même niveau de résultats en mathématiques, les filles ont ..moins..tendance à demander une S que les garçons. L'orientation scolaire se fait en partie sur des choix qui traduisent nos .représentations..des différences de genre comme le présente cet extrait du livre "l'école, l'Etat des savoirs" :
" les filles apprennent l'obéissance, la docilité, l'attention à autrui, la persévérance dans la tâche, l'usage limité de l'espace ; ils apprennent la compétition, l'affirmation du moi, l'usage somptuaire de l'espace. Elles sont donc mieux adaptées aux exigences de l'école mais les garçons prennent le dessus quand la compétition s'avive et que se précisent les choix professionnels. Les filles seraient plus enclines à se sous-estimer et les garçons à se surévaluer dans les matières -mathématiques, physique, apprentissages techniques- et à l'âge -l'adolescence- où s'affirment les identités sexuées. Elles tendraient donc à s'auto éliminer des filières où dominent ces matières. Les enseignants renforceraient ce mécanisme en imputant leurs difficultés dans ces matières à leur absence de dons, celles des garçons au manque de travail. L'inverse est observé dans les matières connotées comme féminines."                                                               
Catherine Marry, Filles et garçons à l'école in Agnès Van Zanten (dir), "L'école, l'état des savoirs", Paris, La Découverte, 2000
Que se passe-t-il aujourd’hui avec la suppression des filières au lycée général ?
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En 1990, pour cent garçons élèves en classe de seconde, 10 ont de bons résultats en mathématiques.








Non, le document montre que pour 100 garçons 18 ont un niveau très faible alors qu’il n’y a que 15% des filles qui ont un niveau très faible en mathématiques. Comme on ne connait pas le nombre total de filles et de garçons on ne peut pas affirmer qu’il y a plus de garçons que de filles qui ont un niveau très faible en mathématiques. Mais on peut dire que les garçons ont plus tendance que les filles à avoir des résultats très faibles en math.





Non, ce qui frappe dans la comparaison des histogrammes, c’est leur similitude… Parfois l’avantage est légèrement aux filles (bons, moyens, très faibles) et parfois aux garçons (faibles). Mais les écarts restent très faibles.





A la rentrée 2010/2011, il y avait 52180 élèves en classe de terminale L.


A la rentrée 2010/2011, 54,8% des élèves de terminale S étaient des garçons.











Part des filles dans l’effectif des terminales L =       nombre de filles en L            = 0,787


                                                                                      Nombre total d’élèves de L





Nombre de filles en L  = 0,787 x Nombre total d’élèves de L = 0,787 x 52180 = 41065 filles





Nombre de garçons en L = 52180 – 41065 = 11115 garçons





Les filles sont plus nombreuses en terminale L que les garçons








Oui, avec une légère « préférence » pour les garçons. En fait, il y a environ 52% de filles dans le lycée général et 48% de garçons. Ces chiffres montrent qu’il y a un déséquilibre de 6 points par rapport à la parité ce qui est similaire pour la section ES (9 points d’écart mais avec un avantage pour les filles). C’est la section L qui est la plus genrée avec un écart de 17 points à la parité





En 2008/2009, pour cent garçons en fin de seconde, 44 demandent à aller en S


En 2008/2009, pour cent filles en fin de seconde, 30 demandent à aller en S








La S comme les garçons.





Dans leur orientation, les filles choisissent aussi la filière L alors que les garçons ne choisissent quasiment jamais la filière L (seulement 5% des garçons). La filière Littéraire est considérée comme une filière « pour filles », avec comme dominante des matières évoquant les stéréotypes féminins.








